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Les faits sont réels. Le 30 janvier 2011, un père 
kidnappe ses enfants en Suisse. Passe la fron-
tière. Se suicide. La police ne retrouvera jamais 
les deux fillettes.						    
Je crois que dehors c’est le printemps, adapté 
du livre de la journaliste Concita De Gregorio, 
(Mi sa che fuori è primavera – 2015) retrace le 
parcours et le combat de tous les jours d’Irina 
Lucidi, une mère d’origine italienne vivant en 
Suisse avec son mari et ses deux fillettes.

Mis en scène par Giorgio Barberio Corseti et 
Gaia Saitta, et magistralement interprété par 
cette dernière, le spectacle nous raconte cette 
tragédie sous la forme d’une enquête pour une 
vie à reconstruire. Seule en scène et avec la 
complicité du public, Gaia Saitta reconstitue 
les événements passés, construit les réalités 
présentes et envisage les bonheurs possibles.
Oscillant entre théâtre documentaire, intrigue 
policière et le drame familial, ce spectacle dé-
montre que la scène peut tout, transformer le 
pire en résilience, les souvenirs en avenir, la so-
litude en communion.

Si Gaia Saitta et Giorgio Corsetti s’inspirent de 
ce fait divers déchirant, c’est moins pour en 
relater les détails que pour en explorer les ré-
sonances profondes. Leur objectif est de cap-
turer l’essence de la résistance, l’éclat poétique 
de celle qui reste.
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Diplômée de l’Académie nationale d’art drama-
tique Silvio-D’Amico de Rome, Gaia Saitta est 
actrice, metteure en scène et dramaturge. À tra-
vers sa recherche, elle questionne la vulnéra-
bilité comme espace poétique et cognitif. Elle 
est actuellement artiste associée au Théâtre 
National Wallonie-Bruxelles. Metteur en scène 
de théâtre, d’opéra et de spectacles circas-
siens, Giorgio Barberio Corsetti aime confron-
ter les éléments hétéroclites pour enrichir la 
représentation. Corps, voix, textes, machines, 
vidéos participent à l’élaboration de ses spec-
tacles ambitieux. En 2014, il ouvre la 68e édi-
tion du Festival d’Avignon avec « Le Prince de 
Hombourg ». « Je crois que dehors c’est le prin-
temps » est le titre du roman né des discus-
sions entre Irina, la maman des jumelles, et la 
journaliste et écrivaine italienne Concita De 
Gregorio. 



 
						    
										        
La presse en parle 								      
			   							     
Je crois que dehors c’est le printemps						     										        
«Pour porter sur scène cette tragédie, Gaia Saitta imagine une performance où son 
propre corps se fait lieu de reconstitution d’une mémoire douloureuse, abîmée. Elle 
dit le chemin parcouru par son héroïne qu’elle décrit comme une « Médée inversée, 
dont le Jason aurait fait disparaître les enfants », et prend pour cela le prétexte de 
l’anniversaire.» Anaïs Heluin, La Terrasse						    
										        
«Gaia Saitta est époustouflante de justesse et d’émotion dans cette pièce inspirée 
d’un fait divers. Elle se met dans la peau d’Irina, parcourt avec elle sa mémoire, sa 
rencontre avec un homme, leur vie commune, les jumelles qu’ils ont ensemble et leur 
disparition. La pièce passe de détails du quotidien (des posts-it avec des indications à 
suivre qui sont d’ailleurs présents sur scène) au drame le plus terrassant.» 		
Louise Vayssières, La Provence											         										            
Dans la solitude des champs de coton	 						     								                                	
«Si on est entraîné dans les lacets de Koltès, c’est que Maya Bösch et ses interprètes 
servent son courant épidermique et métaphysique, sans frime, avec l’humilité qui 
convient pour que ce champ de bataille se dévoile pour ce qu’il est: chant d’amour, 
sans trémolo ni garde-fou ni illusions excessives. Pure parade avant les larmes.» 
Alexandre Demidoff, Le Temps 	
										        
Zonder	 									        										        
«Partant de la même tonicité qui traversait WEG et SIMPLE, où les tensions muscu-
laires entravent une possible fluidité du mouvement, Zonder pousse à nouveau la ca-
ricature, l’absurdité et le ridicule. Faut-il pour autant voir dans cette pièce la parodie 
d’un académisme ? La recherche gestuelle d’Ayelen Parolin n’a rien d’une moquerie. 
En témoigne la complexité de son écriture qui s’enrichit au fil des pièces. Elle mêle 
aux gestes du classique des bribes de traditions populaires (claquettes, salsa, shim-
my de l’entre-deux guerre américain), mais aussi un vocabulaire inventé lors de ses 
précédentes créations (enjambées sautées et bras sur le côté qui jalonnent WEG). 
Zonder témoigne de cette constellation complexe et aboutie de gestes étranges, an-
tinomiques, virtuoses et bêtes à la fois. Encore une fois Ayelen Parolin nous tient sur 
un fil, entre le rire et la gêne, la jouissance et la douleur. Sa danse repose sur ces am-
biguïtés.» Belinda Mathieu,  Mouvement Magazine 			 
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Ça commence par le feu	
			 
Texte Magali Mougel  	
Mise en scène et 		
réalisation 		
Anne Bisang et Camille de 
Pietro  			
	 			 
Les 7, 8, 9, 10, 14, 15, 		
				  
16 et 17 nov. 2024		
				  
Beau-Site		
			 
Création TPR 			 
				  
Entre forêts et bitume, une 
bande de jeunes aux désirs 
ardents prend la tangente 
sur fond d’odeur d’essence. 
L’idée de brûler la ville par 
les deux bouts germe dans les 
abribus. Il va falloir repen-
ser l’avenir… 	 	
				  
Tarifs	 			 
CHF 35.-, 20.−, 15.−	
			 
Billetterie 
+41 32 967 60 50 
Av. Léopold-Robert 27 
2300 La Chaux-de-Fonds 
billet@tpr.ch  
www.tpr.ch		
			 
Lieux 
Beau-Site  
Rue de Beau-Site 30 
2300 La Chaux-de-Fonds 
 
L’Heure bleue et  
la Salle de musique 
Av. Léopold-Robert 27 
2300 La Chaux-de-Fonds	

Dans la solitude des 
champs de coton		  	
	
 
 

			 
Texte Bernard-Marie Koltès
Mise en scène Maya Bösch
Ve. 27 septembre 2024, 20h15
Sa. 28 septembre 2024, 18h15
Beau-Site

Ils sont deux au coeur des ténèbres. Pièce 
maîtresse de Bernard-Marie Koltès, ce face-
à-face sans merci explore ce qui danse 
entre les lignes et les désirs des rela-
tions humaines.
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Création chorégraphique Ayelen Parolin
Je. 3 octobre 2024, 19h15
Ve. 4 octobre 2024, 20h15
Beau-Site   			 

Coaccueil ADN
				 

Comment retrouver notre innocence dans nos 
vies si réfléchies ? La chorégraphe argen-
tine Ayelen Parolin nous invite à une ode 
joyeuse à la spontanéité !	


